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Le contexte de l’année 2018 est marqué par la 
permanence de crises et de guerres en différents lieux 
du monde et par la montée des inégalités et des popu-
lismes. Cependant, les signes d’espérance dont nous 
sommes les acteurs ou les témoins sont nombreux.

En France, le cap de la politique gouvernementale 
ne change pas. La priorité est donnée à la relance 
économique, faisant l’hypothèse que cette reprise 
sera bénéfique pour les pauvres. Sentant les limites 
de cette politique et sous la pression des associa-
tions, le gouvernement a élaboré une stratégie de 
lutte contre la pauvreté. Nous avons joué le jeu et 
participé activement à la concertation tout en re-
grettant que les conditions d’une réelle participation 
des familles pauvres ne soient pas réunies. Les an-
nonces laissaient espérer un vrai changement quand 
le président a affirmé que « les pauvres (avaient) 
beaucoup à nous apprendre » mais les moyens 
alloués et la détermination du gouvernement ne 
sont aujourd’hui pas à la hauteur. La Stratégie pro-
posée reste un ensemble de mesures intéressantes 
mais qui  changent peu la vie quotidienne de ceux 
qui subissent la pauvreté. 
Notre inquiétude fut grande 
aussi lorsqu’en fin d’année, 
sous la pression des « gilets 
jaunes », des mesures ont 
été annoncées pour ceux 
qui travaillent mais rien pour 
ceux qui sont privés d’em-
ploi et qui en souffrent. Cela 
a sans doute renforcé notre détermination à contri-
buer activement au débat, pour faire entendre la 
voix des sans voix. 
Nos délégations ont organisé en un temps record 
près de 180 débats qui ont donné la parole à plus 
de 3000 personnes pour exprimer leurs souffrances, 
leur colère mais aussi des dizaines de propositions 
constructives qui ont alimenté le Grand débat na-
tional. Ce travail de réflexion mené avec ceux qui 
ont une vie difficile nous a renforcés dans notre 
conviction que transition écologique et justice so-
ciale allaient de pair.
Ces transformations profondes - désormais urgentes 
- ne pourront se financer qu’en remettant résolu-
ment « La finance au service de l’intérêt général », 
objet d’un autre rapport audacieux remis cette an-
née en main propre au pape François, en présence 
du président de la République.

Les tensions migratoires restent fortes partout dans 
le monde et notamment aux États-Unis où une crise 
politique a opposé le président au Sénat sur la 
construction d’un mur à la frontière mexicaine. L’ur-
gence n’est pas seulement de convertir nos cœurs 
mais aussi de changer les politiques migratoires, 
de convertir nos politiques publiques d’accueil. C’est 
tout le sens du message du pape pour la 104e Jour-
née du migrant et du réfugié, autour de 4 verbes 
clés : accueillir, protéger, promouvoir, intégrer. Ces 
4 verbes ont été le fil rouge de notre contribution 
active –seule ONG française aux cotés de Caritas 
Internationalis- à l’écriture du Pacte mondial pour 
des migrations sures et ordonnées, le fameux Pacte 
de Marrakesh signé par la grande majorité des pays 
de l’ONU à l’exclusion notoire de 7 pays européens ! 
Cette dynamique a également été le moteur de la 
participation d’une importante délégation du Se-
cours Catholique au Forum social mondial migra-
tions à Mexico. Au moment même où une caravane 
de 7 000 migrants du Honduras remontaient vers 
les USA, les échanges d’expériences sur la mobi-
lisation et l’action collective menées par les ONG 

et les représentants de la 
société civile ont été riches 
de sens et inspirantes pour 
nos pratiques locales. 

L’actualité 2018 a abordé 
presque chaque mois, la 
crise qui secoue l’Église 
violemment avec la révé-

lation d’abus sexuels dans tous les pays du monde. 
Une crise profonde qui nous invite à partager la 
douleur des victimes mais également la honte et 
l’humiliation d’une Église dont certains membres 
ont  failli à leur mission de protection des plus petits. 
Là encore le pape nous interpelle vivement dans sa 
« Lettre au peuple de Dieu »  en pointant du doigt la 
racine du mal : l’abus de pouvoir et le cléricalisme, 
c’est-à-dire le risque de constituer dans nos com-
munautés des cercles d’inégale dignité, fondés sur 
l’importance supposée des missions. 
Le cléricalisme n’est pas l’apanage des seuls clercs, 
il peut guetter tout mouvement, toute association. 
Le Secours catholique – Caritas France n’est pas à 
l’abri d’une telle dérive. Notre projet national qui vise 
à mettre les plus fragiles au cœur de notre chemine-
ment et de la transformation de la société, nous oblige 
à questionner radicalement notre gouvernance.
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Notre ambition est de redonner du pouvoir d’agir 
aux personnes qui ont l’expérience de la pauvreté 
ou de l’exclusion afin de repenser et construire avec 
elles un monde juste et fraternel. Pour accorder nos 
paroles et nos actes en suscitant leur participation 
dans nos instances de réflexion et de décisions, à 
tous les niveaux, nous avons amorcé un changement 
profond, accompagné par le Conseil d’animation 
national qui va nous conduire sur des chemins nou-
veaux et peut être déroutants, mais féconds ! 
Cette démarche de découverte des fruits d’une 
gouvernance partagée avec les plus pauvres nous 
la partageons avec de nombreux mouvements et 
associations d’Église qui comme nous veulent s’en-
gager « dans la transformation ecclésiale et sociale 
dont nous avons tant besoin ». Une dynamique est en 
marche, en communion avec des théologiens et des 
clercs, bien sûr, pour trouver ensemble un chemin 
d’humilité qui permette de reconstruire l’Église à 
partir des pauvres et avec eux. Le Réseau  Saint 
Laurent qui se développe  rapidement et compte 
aujourd’hui près de 120 fraternités porte les prémices 
de cette reconstruction. Il a réuni cet été à Lourdes 
700 participants autour d’un thème prophétique : 
« Nous sommes tous des serviteurs ! ». Oui, nous 
sommes tous et plus que jamais au service de la 
diaconie de l’Église et nous cherchons sans cesse 
à renforcer nos liens avec les communautés parois-
siales, avec les prêtres et les évêques.

L’engagement chrétien reste d’ailleurs un moteur 
puissant de l’engagement de nos bénévoles, sur-
tout pour les plus âgés. Une grande enquête nous 
a confirmé que 75% de nos bénévoles ont entre 
50 et 75 ans mais que de plus en plus de jeunes 
frappent à la porte, attirés par les valeurs portées 
par le Secours Catholique. Huit sur dix se disent 

heureux d’être utiles à la société et aux autres mais 
ils insistent beaucoup sur la joie de la rencontre qui 
transforme leur regard. Les bénévoles sont un tré-
sor inépuisable à l’heure où les dons connaissent 
un tassement et rendent difficile notre équilibre fi-
nancier. Ils sont 66 000 mais ils seront encore plus 
nombreux si nous sommes joyeux et appelants, si 
nous prenons soin d’eux avec tendresse parce qu’ils 
le méritent et parce que nombre d’entre eux sont 
aussi en situation de fragilité.
Un mot enfin sur le Réseau Caritas France qui gran-
dit, se renforce et innove. De belles synergies fonc-
tionnent entre l’ACSC, la foncière Caritas Habitat, 
l’Agence immobilière sociale récemment créée et 
nos délégations. La Foncière Chênelet nous enri-
chit par sa longue expérience et son enracinement 
chrétien. Le Réseau Éco – Habitat a fait la preuve de 
sa pertinence pour la rénovation de passoires éner-
gétiques et la signature d’un Contrat à impact social 
devrait lui permettre de se déployer et d’essaimer.
Toutes ces nouvelles partagées et détaillées dans 
le rapport d’activité témoignent de la bonne santé 
de notre association, de son dynamisme et de sa 
vitalité dans la mise en œuvre du Projet national 
2016-2025. Il y a de quoi se réjouir et espérer mais 
la réflexion d’Alain qui a connu la galère de la rue 
doit nous tenir en éveil et dans une “intranquillité” 
féconde : « Trouver sa place dans la société c’est être 
reconnu comme citoyen à part entière, ayant son mot 
à dire et une contribution réelle. Plus que de place, 
c’est de rôle qu’il faudrait parler, un rôle social, une 
utilité... Nous ne sommes pas appelés à avoir tous 
le même rôle, mais il est indispensable d’en avoir un 
sinon on finit par croire qu’on ne vaut rien, qu’on n’a 
rien à apporter ». Savons-nous vraiment donner aux 
petits et aux pauvres un rôle digne à la hauteur de 
leurs compétences et de leurs rêves ?

Véronique Fayet
Présidente nationale
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